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y euft vne feule ame A gagner pour le Paradis; mais
par vn excez de ce zele, & vne induftrie de Charité,
il trouuoit les moyens de s’ouurir tous les chemins
qu'on luy fermoit, de rompre tous les obftacles;
quelquesfois auec violence. Mais ce qui eftoit de
plus diuin, en tout ce procedé, qui n’auoit rien de la
prudence humaine; c’eft que dés fon entrée, il
gagnoit les efprits farouches, d’vne feule parole, &
qu’il venoit 2 bout de fon deffein. Rien ne le rebu-
toit, & toufiours il efperoit en bien, des ames les plus
defefperées.

I1 auoit vn recours particulier aux Anges, & en
reflentoit des fecours tres-puiffans. Des Sauuages,
qu’il alloit affifter & 1’heure de la mort, 1'ont veii
accompagné d’vn ieune homme, difoient-ils, d’vne
rare beauté, & d’vn efclat maieftueux, qui fe tenoit &
fon cofté, & qui [44] les animoit A obeir aux inftru-
dtions du Pere. Ces bonnes gens n’en pouuoient
dire dauantage, & demandoient quel eftoit ce com-
pagnon, qui rauiffoit ainfi leur cceur. Ils ne fcauoient
pas que les Anges font plus que nous dans la conuer-
fion des Pecheurs, quoy que pour 1'ordinaire leur
operation ne foit pas fi vifible.

Son inclination la plus grande, eftoit a affifter les
plus abandonnez: & quelque humeur rebutante que
piit auoir quelqu’vn, fi chetif & impertinent qu’il pfit
eftre; il fentoit efgalement pour tous des entrailles
de Mere; n'obmettant mefme aucun acte de Miferi-
corde corporelle, qu’il pfit pratiquer, pour le falut
des ames On 1'a veil panfer des vlceres {i puants, &
qui rendoient vne telle infection, que les Sauuages, &
mefme les parens plus proches des malades, ne les
pouuoient fouffrir. Luy feul y mettoit la main tous



